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-sARMI les beaux caractères dont le clix-
huitième siècle peuit se glotrifter, les
beaux notîts inscrits on lettres d'or dans
l'histoire <'une révolution qui a enfian-
té tant <le vertus et cle crimes, celui de
Mine Elisabetît brille encore cd'tt
éclat plus pur que totus les auttres.
Sa mort si cruelle, si injuste vient ajou-

ter a lIt sympa'thie que cette jeune et intéressantte princesse notus
inspire. Il nous semble voir cet ange nmontrer le ciel aux vie-
tillacs qui l'accompagnaientt dans son céleste martyr'e, le ciel
qu'elle va contquérir par sa foi et sa résignation.

ElIisabeîtltlilipp;neMnýrie-4îélène (le France, née à Versailles
le 3 mai 176l4, était petite-fille (le Louis XV. Son père, le grandl
dacuphtin, et sa mère, Marie-Joséphte (le S-axo, mnourturent jeunes.
kine Elisaboth n'eut pas le bonhbeur <le les connaître, elle qui
était si cligne (le les apptrécier !Soit éducation fut confiée a Mate
la, comtesse de Marsain, gouvernante des enfaîts cde F'rance.
Cette daine avantagée d'unîe liante raisotn, s'appliqua a dév.eloji-
lier les hteureuses qualités <le son élève, et à combattre les défauts
qu'elle pouvait av.oir. Elisabetît, doutée d'une amle grandle et
généreuse, avait tine légère tendlance à l'orut'îeil et a l'irritabilité
irais, grâce à la sagesse de son instittrice et à soit hteutreux natui-
rel, elle parvint à donminter ses inielinations et devint uta mtodètle de
douceur et d'amabuilité.

Loutis XVI donna uit témnoi goge éclatant (le la lionne opitnion
qu'il avait <le sa soeur, en la laissant à quatorze ans entièremient
MTaitresse cie ses actions, et cii Icti formanît ue nmaison qu'elle di-
r'igea avec tte l'intelligence (file l'expérience seule développie
chez les autres femmeîts. Depuis cette époque, Elisabetît s'en-
tonna <les personnues les pîluis recommantdables par leurs moeurs,
leur scienîce et leur piété. Chterchant sans cesse un itfortune à
soulager, elle cdotait le jeîunes filles pauvres et soutettait de ses re-
venus les orphtelinies (le Saiitt-Cyr.

Un matin, elle entra citez la reine, et avec une phtysioinomie
Plus gracieuse encore qut'à l'ordinaire, elle lui dit:

-'J'ai utîe grâce à demnitder ait roi ; vous qui êtes la btonté
n1flie, daignez m'appuyer auprès de lui .... Oh ! ne nie refu-
SOe7 pas.

Que vient-elle solliciter avec tant d'inîstances ? Est-ce une pa-
rure, sont-ce des diamans ? Ncon, elle vient reclani'r la pertmis-
"tOn de s'en priver.

'-J'ai promtis, ajouta-t-elle, 150,000 flancs (le lot à mon amie
MllIe de Couson .le roi a la bonté de nte doînner 30,000,de <lia-

inans par an ; obtenez de lui qu'il m'avance cinq ans de mes
étrennes.

Le roi, touché de la générosité de sa soeulr, qu'il affeetionnait
beaucoup, lui accorda sa demande. Ml)le de Couson devînt com-
tesse (le Raiuecour et resta auprès de Moto Elisabeth en qualité
de dame dle compagnie. Tous les ans, au ler janvier, on coýton-
dit la princesse s'écrier au milieu dles darnes qui vantaient les
riches prêsens qu'elles avaient reçues:

-Moi, j'ai le plus beau (les diatoans que, l'on puisse trouver
danis le monîde: J'ai une amie auprès de moi.

Mais c'était surtout dlans sa jolie maison de Montreuil q~u'elle
pouvait exercer cette bieufaisance qui fornmait l'essence de sont
caractère. Là elle était la véritable mère (les pauvres ; elle con-
naissait et soulageait toutes les misères :celles dul rigoureux hiver
dle 89 furetnt terribles, et la charité de Mine Elistibetb fut inlépui-
sable. Quandt sa bourse était vide, elle allait soigneor les malades
et leur portait dos consolationts.

Un mnarchîand luii ayantt itfle(rt tit jour lin ornement <le cheminée
<'un nouveau goût <lui coûtait 4,0 francs, Mine Eliisabeth le ro-
fusil

-Avec, 400 francs, dit-elle, je ptuis montcr cieux petits mnénages.
Au mil ieu dt<es homitmtes dlonit elle était enito urée se t rouivai tiun

jeune vacher qîu'elle avait fait venir (ie la Suisse, et (lui, malgré
tout le bien dontt elle l'avait comblé, conservait une expression (le
mtélancolie qni rév.élait une peine secrète ; pourtant il était plein
de reconnaissance pour sa protectrice, et répiétait touiturlis

-Ah ! quelîle bonne princesse Non, la Suisse entière ne
conîtient rien d'aussi parfait.

'nElisabo tît, hrappée de.l'air (le trist"sse (le ce fidèle servi-
leur, s,'iiitoiriiia <le la cause de son eltagrin, et apprit bientôt <tlle

Jcusavait laissé dants sa piatrie unejeuiie fiancée qlii pleurait
sont abscence et craigntait d'être séparée de lui pour jamais. Elle
ac cn uit Jacqeqi s d 'i ncoistn lic e et il'amiibition, et cepencdanut, Jac -
<p tes, loini d 'elle, langulissait et souffrait.

A peine l'excellente princesse Fut-elle instruite de cette toii-
chantte idylle qu'elle dépêcha lin courrier a P'iboiurg, <ii deîneu-
rait la jeutte fille. Elle l'intvita à vettir nu lia hteau. <le M\onttreuil
rejointdre soit aoi d'nac ; et la jeune suissesse accourut bien
vite. Deventue la fenmme de Jacqutes et laitièe dul château, elle
fut chtargée <le distribuer le lait aux pauvres petits Orphelins dont
Mine Elisabeth était la nmère.

C'e-st àl cette occasion i;'Mille <le Travatinel composa la rlhan-
Soit si poutlaire et si touchlantte cd': J'oee;e Jacques, quand j'é-
tais.p& de toi.

Jutsqut'alors les vertils <le Mitte Elisals(Ult n'avaient été (lie (lesi
vertu,; priv.ées : sa vie s'était écoulée dans la Izolitude :l'aimable
sSr'i de Louis N VI jouissait dle <ette, douce tèhlicité que l'on
é prîutive ait soinî de l'amiitié et (le la onuun e. 'Mfai s ce fui, àI'lieule
dle 1 'advet'si té, ait mailie u des terribles calamtutités qi i tligé ront sa
lhiiuille, cqu'elle se mtontra gratnde et foirte, et que soit cat'ac'tèî'
s'éeleva ecore pour lcutter ('dutra-eusent eut contre la ftialité dles
circonstanes.

Déjà l'orage groncdait souirdement : l'esprit de té%. cl1e, la Clivi-
sîott, les guterr'es îtttesýtiites rèéunèrent clats ce beaut pays cle Frtatnce
<lii Présetntait unt esprit si rianut, Si peu1 d'années aciparava ltt.

Lors de la naissance Ilt pr'emier dauphîin, la ville (le Paris avait
donîné titi bal ouï le t'ai et la toine assýistaient. Utte fouIt iîtillîîîî-
brable de français s'e pressait autoutr de Louis XVI en crianît : vivo
le toil


